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H. Pôirrcaré à Péronne 
Psris, t? yaifi. 

On sait 4M le ditnanehe lit juillet, k' l'n*- 
feHleni de 1* République ira remettre te 
criMi «V ta Mg>« dhotiueuf à tevU.le «Je 
tPéronne qui, a cette •ccaskm, argents* de 
grande* tète» p*-«uot (mi J*«r*. 

M IVuncnré quittera Pari» à 7 h. 40, sar- 
fêtera à MontdKlier de 9 h. à 10 h 45 et 
arriver» t perçus* à II b- 30. Aw 
ministres et tes autorités, le Président M 
rendra a l'Hôtel de Ville ; puj», & 1 heure, 
tin banquet hii sera ui'fort sous une tente 
Dressée au milieu de ta promenade dea 
Quinconces. 

Us Président quittera Psroose àlktà, 
après **oir visite l'hôpital 
. . s» -■   ■■■ 

In Scolaires Russes e& France 
IM; EXCURSION AU HWRK 

Le Havre, 27 juin. 
Les étudiant» russes qui, depuis huit 

tours efioclut-iii eu francs un tu juge d 
des et d'agrément, ont quille Paris ce ma- 
tin ,1 6 li. 4a pour ae itndrv au Ha-re où il» 
sont arrivés un peu avant 11 heure*, lia 
Matant accompagnés par lei provsieurs uva 
lycées Montaigne el Carnol. 

Reçus par le vice consul de Russie et le 
y-rovieeur du Lyc^e du Havre, lia ont clé 
immédiatement conduit» uu Lycée où un 
déjeuner leur a élé servi. 

Au début dte l'après-midi, k> petite col 
nie molaire s'est rendue au sémaphore c 
on la f^Mt assister aux entrées el sortit» 
dea navires, en particulier à la sortie du 
transatlantique faisant route pour New- 
York Ils ont ensuite visité les bassins des 
docka, les travaux du port et on leur a mon 
tr* en détail l'aménagement du transadlau 
tîqiie Proœnce. 

Les jeunes (tenu sont reçus au Coure de 
l'après-midi au Palais dos Régales, par la 
société nautique el la Ligue Matilime. 
' Demain ils feront par voie de mrr une 
excursion" à Trouville el consacreront a '- 
visite de Rouen leur journée de lundi. 

Le» aviateurs militaires 
ET LA POSTE 

Paris, 27 juin. 
Les aviateurs militaires se plaignaient 

i cours de leurs différent*» mi» 
nions, victimes de certaine» formalttea dans 
leurs relations avec la poste. Les iiukuùr*s 
'ua/ageant isolément ne peuvent en effet 

toucher les chargements el les mandais A 
la posie restante que sur présentation du li- 
vret nui-taure accompagné d'une feuilki d* 
route ou d'un titre de permission. Or, les 
aviateur* miklaire* ne sont ]<as toujours en 
possession de ces pièces. 

En vusi de prévenu- le retour de Ces diffi- 
cultés, il a élé décidé que les souo-of liciers 
i hommes de troupes épnarWinant "AU per- 

sonnel il . 1 ;»Ton.'iiilJi|iie militaire, scidut 
munis dune MTk il identité «spéciale sur lu 
vu de laquelle ils pourront, en dehors seu- 
leiiiini de tenr port fattacoa, dotmar rate- 

leui-ni Aéeharge des objets chargés et n - 
commandes qiai leur aeronl adreaaés posta 
restante, obtenir paie-mont des mandais et 
en générut exécuter toute» opérations posta- 
lea qu'ils auront à accomplir. 

IlummâgeàdcsSâViiilsFraiçais 
L* Ha\e. 27-juin. 

.   A l'occasion de 300" anniversaun 
•jréation, l'Académie de Groningue a rendu 
hommage à un certain iwnibre de médecins 

auxquels elle A conféré le tilre de 
a Docteurs d'honneur ». 

Les praticiemqui viennent d'être ainsi ho- 
norés Bout le professeur Duguit de Bor 
iteaux * le professeur Génv, de Nancy ; tea 
Kroiesseurs Hulricl, Janet, Justi«ii llédier et 

.olleaux. de Paria. 

L' 
Pans,  27 jui._ 

La Commission sénatoriale des finances, 
réunit à deux heures et demie, sous Li pré- 
sidence de M. peytral, a'n 
m*n du nouveau l*xte établi par la CummUv 
eion epét-iule de l'unpôl sur te revenu. 

Il s'unit «es articles 7 à 2S de la loi   de 
finance*, qui prévaeut l'unpôl oomptématl 
mm. 

M. Aimond a lu l'avis qu'il a rédig« à celle 
occasion. 

La CominpB*on examine également ^ 
projet du douzième provisoire, pmr le mois 
de juillet et le cahier <*e ci-édit volé par la 
Chambre dons sa séance dlacr. 

L'Albanie et la Tripllce 
La DeulKhe lagesieitany, sous la SI^IHI 

pare du «osale Iteventlow, publie un arucle 
■e dissimulant pa» que les intérêts des po*- 
aances de la 1 riplice et le prmUge de celte 
dernière ne sortent réellement *k».iv«otages 
« par 1'incupscitc de praltquer en Alban 
une politique c<Hnmiine el effective n. 

La conclusion du comle Iteventlow, en ce 
«JUI concerne la potiUque de l'Eillpire. ;«ik- 
mand, est qu'il ne peul éclmp]>er a la néLOS' 
ailé dé D>nsacrer un acttf uiteiét â k» ques- 
bon alha'uuse précisément au point de vuo 
des inlérela da ta Tnplice 

K Celle-ci n'a qu'a vouloir et si les trois 
SMissa-nce* ne peuvent avoir en même lemp» 
une volonté commune, il faut que l'une d'el 
les prenne l'initiative. Le spectacle ac aau 
rail durer sons entraîner de fatdieuses cm. 
aeoueitcee et il sérail hua de réagir pendant 
flu il e»l encore temps ». 

\ m 

Ctgner comme un sourd 
Toulouse, 27 juin. 

M. Cmchepeyre, ni hnhftl le BSSSBÎM de 
Gotidoin, près de  MonUiliu» (Lot-el-Garon-, 

u~. JL.-X A. „..n..   .S, ..„ ™.;„ <*<-> «a« cl on no trou 

DERNIÈRE HEURE 
sroi •âo: 

hier/a coups île pelli 
Laton i[iie celui-ei en iimunil un bout de peu 
d'instants, l.e eafiguul i ouvert une ennuéte 
et procède a M Wartegatetre aitms] le 
sourd-muet, d'ailleurs Illettré, s'efforce de 
répondre, si l'on peul dire. 

<m     ■ 

Une allaque dans la rue 

SABOTAGE? 
Une affaire d*empoi«onnement de 

chevaux par l'avoine 
Paru, 27 juin. 

Le service des fraudes de la Préfectu i • 
Police s'occupe- en oe monieiil d'une affaire 
d eui|tuisonneiiient par l'avoine. Un certain 
nombre de chevaux exipartenanl à M. Akar, 
entreprsoaur U'1 transports, quaf Jnnnia- 
pes. ont élé empoisonnés. 

M. Akur avai! acheté à un marchand de 
crains et de fourrages, 200 s.ics d'avoine 
provenant de Norvège. OuWquee jours 
après cette acquisition, M. Aluir perdeil six 
caevaux et plusieurs tomUuent malades 

Lee chevaux morts furent auto 
Maise&s-Alfort ot on constatu qu'ils a\u-nl 
élé empoisonnés. Des prélèvements futeul 
(ffix'lués dans les sacs reçus j»ar M. Akar. 
Ces sacs contenaieid des. giHiues de ricin 
Or, deux graincu de cette planta suffisent 

cjieval. .De» prélève 
chez le fournisseu 

et on no trouva aucune graine di 
ricin. On se,trouve donc eu présence d'un 
ecle de USJMISJB, - 

Une enquête a été ouverte par la pMes, 

pur dj»\ in- 
i an nhiitiiii. 
nnaHr'coide- 

Nrta, 27 juin. 
C.1 mutin   v Ti 3 heures,    a frastâi   j. s 

nu- de CJtetry si de ta TruÎMe, M, Eu i 
i ml O, r us Gau 
sut de H ■ .i un gardien d. 
paix qu'il tenait d'Art ■Maqtté pu    ' 
dividu<s qui,   sous la   m. n.iee 
lui   av.i. : !   \ ■'■'■  SOU   p irleili 
mini 50 fr. Le.-; volenrv  qui avaient pr 
Mal n'eut pu élre rejoints. 

VU' CENTENAIRE 
de la Bataille de Bouvines 

LA    RETRAITE    AUX FLAMBEAUX  DE 
CYSOLNG 

<Les fél>M arsjusuauBl à I occasion du Vil* 
Csanuaurra de la bataille us  as»rrs»M si 
&>nt BuxansaMsu UUUM asï ■utrés sTHur. Lu 
relraiU- aux nusnasUNiX de l.y-o:iig a obtenu 
un jH>U suosès. L:i fiuilare <lu V SttJrssjsisM 
el drrerses   aru kaasu  panui lasejUSaVai   il 
exsivient sic e«M la sjuatque BWBMDahi des 

■ l la lanlare » l^i i'atrie ••, y piur- 
Uoiperent, Le eortes   cod^truneit en nuire 

.,  un détaclH-nirnl 
nLiHiyie de Douai et deux sociéiée 

do gy-iniiyisiiqiK*. 
UïI euneart fui casent su la aiaea de Cy- 

soing à la lirniiére de» torchai sj de 
i ■ trompette Boulil- 

liex fut particulièrern*iil n;ip!.o> !i. Pu - h 
cortepe peil le ohemlii île BwrssM 
arrivée fut saluée de tondues nuftiiiisiUnia 
A 11 heures, il regagnait Ctîoilsjj où >1 se 
dialesjuait L116M d- ville étset limniii,.. et 

oui slssfmrisM ;K*vent. 
De l'avis de tous, es fut un très agreabk- 

irél'ul^ nui permet de bien augurer des te- 
'lurdï ■ d'aujourd'hui. 

Les fraudes Electorales 
DE LILLE 

Ut WtÊÊ IMrJtlUM.r; M. lill I Al l.l 
Haisi la mauoée a hier, M le juge Oe» 

bert, chargé de 1 moli ucti-^i des Kuudfà 
électorali'S de Lille, a (sdsTrrsjt M. Buasart, 
sous-eliel du bur.-s.u deî atootioiUl. l.e juge a 
inkTrogé linculp*';, IJUI était assisté de SOS 
avocat. M* Chusnclong, sur 1 insuipltoii et 
la radiation des élecieurs. 

Il lu: i sjssastti Aaauaodé-eonunent il pou- 
vait expliquer que des électeurs inoxislunls 
aïoid ete ueci.ts 1U1 li„ LutleS, » J a 
a-l-il s jouté, la preuve .pie ces (ilacsaura 
n'exisLuL-ni pas, car j m dinamk- aux pso- 
ureura, aux main*, les caeisri JuSesa 
t km '''lois oh Ils de Ma slscteurs. 

LE CHAMPIONNAT 
du Monde de Boxe 

Victoire de Jack Johnson 
P 11 pain. 

J,e maP'he de iHixedcJack Juluison-Krank 
Moran s ist t' rseiaé par la vu .luire de Jack 

tèmjÊBtf aux points uu 20* ruuitj 

Arrestation d'un  bandit 
DE 17  ANS 

Gannal, L»7 jum 
f.a gi'ii'larmeh1 n nrrélé un jeune homuie 

'■   \,   ..i   ,   n ■ruiné Saiieelnie,   journalier ii 
HehVnnve»,  qui  avait  tiré plusieurs  aeups 
ie   n V.IIVIT f .ir   M     ■ i-opriélaiie 
I ( io .1. SnncHme avait élé surpris au 
ini.nein i-ù il 1 idiiil de cainlirioler la «I>■ - 
meure dVi M. T.waudon. Malgié son |euns 
Igé, Silieeliue élalt étatftflRBSt rechéniie 
puur une téfla de TutSi II a été écroué à la 
prison. 

— ♦ 

Sinistres i Londres 
COLLISION DK TItMNS. 

lAindres, 27 juin. 
Le train de North-Kenl est entré ce mal m 

SU < ■ ■ ! 11 ion nvec celui de llastings, entre 
IBS par'S de 1,<I|KLHI11I idgJi St de UBJaDU 
Bun i I n «ragOfj du train de llaclings a <.-UJ 
renversé. 

Il y aurait un lu^et une vingtaine du 
IsasaeK, la plupart ssjaVaaBSaa. 

V10LK.NT IM't'AîtlE 
Londres, 27 juin. 

Le feu a èeaaaai ce mafin, vers trois h«u- 
rvs, dans le bàLnnent,  haut de quatre éta- 
ii. s.  silué dans Million Garden Street, que 

I Londres ta Cristalieriï de Bacca- 
rat. La maison a tel cunplélemerii détruite 
et plusieurs immenliles v.usins ont été en- 

l.e  ieprésfinltint des  cristalle- 
rie.. M   il Brnnd, habitait les locaux avec 
sa femme ;    les pompiers ont réussit a 
sauver tous les deux. 

Au Marocjspagiol 
Une déclaration de M.Romanoncs 

Alger. 27 juin. 
M.  Itomanones a fait dos devlar.ili.m.s à 

un journal algérien.  Il a dil,    notaenm «t, 
res que, comme !• adeskfsj l.yauley, il étail p.-ir- 
m'a. tison qu'une seaan BeawsHi Mauéelai    au 

répondu qui! n'y avud uucun papier légal: Maroc   l'action militaire. L'ancien  ministre 
A ce»? ajasjsk | e^p;ignol doit allw au  Maroc pour se Ns> 

M. Billaeft a fuit <in piM  la répQMs qu'il  die compte des   'ffets de cette politique de 
nous nv.iil faite  il y a quelques jours : ■ I.çs j pacification appliquée a la lone espci^nola 
personnes auxquelles  vous faillis    (illusion: ufln de pouvoir utilement intervenir dan* la 
m'ont fourni \a pépiera reftemsntaJrea, Jelaasavsalawissji'g a ejsjajpat «oxCxirtès et indi- 
ne pouvais donc sVaujanaer il l-ur aaMaa-lejufflt quelh altitude il prendrait si le pou- 
tkm. Je voua prie de noter asu j'ai suivi U   voir véruiil A être confie n son parti. 
méthode employée par me^ prédécesseurs. »|    M.  PeMMBronèe  n tM|é    aujuiird'hui    la 

Le  bruit avait couru quo M* Oitvnetong  mf«*]iié* do quartier de In (vishnh, pui.s il a 
'»it déposé en  faveur de «on client   une. fait en asSjsasatMIa, une assjsjnaadaj nnx en- 

dwiande de mise en  liberté provisoire.      1 virons d'Aliwr.    H <-H parti dans   ta soirée 
Oe bruit était inexact. avec d.'s amis pour Oran. 

A LA MANIÈRE DE.. 

Marseille a sesjbandits en anto 
Us sont  arrêtés   après  leur   pre- 

mière tentative criminelle 
Marseille, 27 juin. 

Un attentat qui par «on audace rappelle 
les exploita des bandits tragiques, s'est pro- 
duit oette nuil a Marseille-1 bstaque. 

M citait pré» de nunuil quand un taxi-auto 
slopjia riavant la jiorte de la contins Jac- 
ques, h i'f&taquc-Gôre. 

Unalre ou cinq individu» en dûsceiehreni 
el. Je revolver au poing, iR-nétiréiwit dane 
te débit. 

M. Jacques, oaeis a son comptoir, irrter- 
poli.i le» iiiooiuius.Pour toute réfionse, cei«- 
ci braquèrent leurs armes dans sa dtreeaon 
el fiifut feu. 

Le déJiilant ne fut pas atteint. Affolé, Il 
se précipita ou delarj-s et courut au jioste <be 
polio? sibué près de là. 

Accompagné' de quatre agenle cyciistes, 
il ravin! vers son débit dont W barKlils 
.tvaieiil <k-jj\ domoli en |iartie le moLiber. 

A la vue de !a police, iln se banicadérenl 
■    h-   COanateir et, visant avec soin 

ton- en .einilile, il3 déoli:irgèrent leurs armes 
sui' les agents. 

f'.euwi riposl/rent, el ce fut pewlrufc} 
qiMk|ues secondes une véritable fusillade 
qui, par hasard, ne fit pas de victimes. 

Cependant, sous la Tintsnfa du feu, la po- 
ltce avjil récuse de sjuehiusa pas. 

1. m iltnitetrs «i proritérent et sortirent 
du débit. 1^ laxi-julo était encore là ; qua- 
l;e il'enhe eux y sautèrent et la voilure, a 
l'ui'e vitesse, disparut dans La direction du 
«entra. 

Bai— leur MaB il* avaient abandonné un 
'le leurs compilées, lfyruel, blessé h l'épau- 
la st l'Knbant, se laissa capturer sans ré- 
■■!■ I   DOS, 

Pendant que sous hoijaie eworte ce der- 
■ e si ! n au poste, tel agents cy- 

e.lisle:-. m1 lancoit-nt à la poursuite de l'auto- 
sjobne, Lun d'eux sauta de sa rmcliiin* el, 
par téléphone, prJ-vint le consniesoriat du 
quart er Siiinl-André. 

Près de W, diw asjaBts, revolver au poing, 
nireat (>l tcég en trmreri us la rooie, en oi- 
ssndani le taxi. 

Ilicnlot, a loute «alarasa, celui-ci arriva. 
A la vue des gardien* delà p.iix, Je chnuf- 

fi-irr stooiia el voutul faire michinc atTière. 
Il n'.ii eut IMIS V* temps : i?» pourMiiivanls, 
sans souci des eosna as fou dirigév sur en^x. 
s'él lient détà prdatBries <tuns la uosuafs ■ 
maltriasient las BSUMSSI qiu, poings liés, fu- 

1 ni» au poste. 
Ce sont ksi Bjssjsasli Ilrmanlo Atliiio. 33 

ans ; Claude limite, ai ans ; Henri Clw'nn, 27 
ans ; hSin Vesette, 21 SSM, La ohenffsor du 
biM P*I DB noimni Paorl. Tous les cinq ont 
été Éareuaa A li Conception. 

On rscheri as ou sixième imlividu qui dis- 
parut au BsoBoant do l'arrivée dos agents. 
 ^  

Brûlée par imprudence 

JJEUX r%BBUP«*MsBl ATTCWTE8 

Paris, 27 juin. 
Hier soir, .vers mimiil, Mme Houssel, 

marchande de vins .demeurant 13, rue Ju- 
lein Lacroix, wl tombée avec une tampe ntlu- 
inée ,*t a communiqué le feu à BWS vête- 
ments. Cfrièvement brnlée, elle a été adn 
A l'hôpital Tenon, dan? un état graye. 

MM. Blane et Canne ont été brûlé» aux 
mains, us**ez sérieusement, en voulant lui 
porta* secours. 

CHVTE MORTELLE 
de la hauteur d'un 2' étage 

Paris, îl juin. 
Ce matin, vers 8 heures rue de la Hoquet- 

te, ]f#t, M. e'erdm.rr.l Michel, âgé de 3t ans. 
enrdw-n de l'usine Ijigr.ing», fabrique de 
Boaroones sa asslBsssa\sei tombé du deuxiè- 
iiifi étage et s'est tué.* 

Un Ignore s'il s agil d uu accidcnl ou d'un 
suicide. 
 as»    .       ■     —i. 

Les onïïisre ki tabacs Mvm\ 
Paris, 27 juin. 

Les ouvriers des tabacs ayant A leur lélo 
le secrétaire du syndir^it se sont rendus A 
In direction de« ma nu factures de I Etat. Les 
dasanés avaient peyff nuuidat d'exposer les 
dsctaWala de la e-rj^-rathm en vue de 1 ap- 
plication de la eenuuoe anglaise. 

On prêt* A Unîtes    les   «irganisalions af- 
léssj  a la Fédération des travailleurs de 

t*Etat,   rtnisatlnn de faire cause commune 
avec  les  travailleurs des tabacs s'ils n'ob- 
tiennent pas satisfaction. 

EN ITALIE 
On   arrête   les   membres  de   la 

Chambre  du travail d'Ancône 
"Rome, 27 juin. 

On annoncs officiellement que tous les 
membres de le Chambre du Travail d'An- 
cône ont été arrêtés. Cette mesure était al' 
tendue, étant donné que les émeutes de la 
premier* semaine de juin ont commencé A 
Ancdne. 

US BOULSB Pt'AVTf» A LA CHAMBRE 
Borne, 27 juin. 

ïjen groupes des «ocialisles ofllciels et des 
républiesune, onl cwntrnué aujourd'liui leur 
obslructum A la Chambre. Cet Après-midi, 
on a jeté du secteur déxtrôme-ganch* des 
boules d'assn-nvtida, ûbligearrt alnei les so- 
eiaHsles répuidicaine A s'éloigner et A chan- 
ger de place. 

LA RÉGIOJ 

DANS LA REGION 
Le crime deWasquehal 

LA   lil'HlMt:   DU   PARQUET 
AVfct \ DU MEURTRIER 

A 16 heure», M. le juge d'instruction Go- 
ber t. est descendu A Croix, fweislé de son 
greffier et • |aé«rna)é ar^aisés el késMéas. 

Laa dép-KJitn.uti .'■enisanles recueillies el 
éu-iue.Vs. (inienérenl un aveu complet de 
fWocre, miKH-niliint, par contre, complète 
ment l.mii-klit qui, un peu plus tard fut 
rendu A la bb.*rté. 

LA  VICTIME 
La corps du mallieareux Vansnick a été 

déposé A la morgue de Croix, où son é->oi»se 
est venue, avec une iimie, portanl latrie de 
ses enfants, le reconnaître. 

Uns sciHie déchirante sesl produite. 
Cl malin, dimanche, le corps sera autop- 

sié par le docteur Jules Lahbe, médecin lé- 
giste. 

Chronique Electorale 

Profession de Fol 
DE M. CLOART 

A   VALENCItiNNES 

Aux Electeurs du   Canton-Sud 
Désigna par le Comité Itéfibàrain ttuiH* 

cal    d-;    rjrrondwseinviil  -le  VnltMieicnno* 
ouiiriK' cniid-det A lélocti'Si dM ."-juillet pro- 
chain, je v.erw solbcit'ir vos Wttms**aa. 

Mon pcmeaoïriie jtolilique ost lli 
l'aaprtl repubudi in laïque, «t eepr-.i ojn a 
jiour ebstHici' uu'iiie lu lessMaMsi 

11 a la solidarité pour priLoipe, l'ordrt 
pour buse et le pru^r^1* p"111' but ! 

Ma politique est .celle du OCKUJE ouvert et 
de lu main tendue A foua ! 

Aucune réforme «cUile ne n'astfssa I 
Mais, avec lea gens sensés, je déairs il -■ -a 
rdfortmB as laaseot par révirtiitiou natofeUa 
dos choses, dvma tordre et pur la tégnlilc. 

Citil pourquoi je sas 'krlarc neli. inédit 
opposé aux IMoféls colleatryistes. 

Je suis d'avis que le ré\tnn« lépuMicnJa 
doit être une evqfiilinn per^dtascsl van k» 
progrès,  ver» te Jiiieux-tflrei I 

Il aat de mon devoir de *ous dure con- 
naître nii.ii opinion sur qiick'ucs questions 
sociales : 

partifum de la Itéforftie éiecl.^nle, 
avec repi^'sentation dea ininoftés. 1! m» 
sembla neeeaassn dVvHav ii* eomprotnis- 
stSSja cl les tffSjsjtsastMH .lu lja|l.>ttiaJ'e. 

Au point de vue de llmpjét, je su» d'avia 
que la rkhasse acquise don payer plus que 
le travail   Je soir! wenrnwa uu vole do rûnos- 

i-vcnu,  à eondilion qu'il »sl <dé> 
Maejaaé da Issjas aigaews fesaateaft ci im|ui- 
Bil.>ruik.-.   l-i   l'Vrforiin-   unaneiare doit vieer 
suri mi le dégrcvonieitl du pelit commerce 
as !:i ni"V■une et de la pelite euHiuv. 

«La question mi blaire ost une <Uv phia 
graves auatUoas du- moment. 

La loi de 3 anb tiiipoee de lourde., charge* 
I la nation el aux fumilles ; aussi >e créas 
que ce n'est pen manquer de patriotisme 

ItadaT 'le vou le g..*uvenie un-ut 
e!«-ielnr |aa saffUBsi propres 'A dteHnuss*, 
dès que les cii*i»ustaiicce le pertBattrunt, la 
ihiroe du asrvtoa uiililijrc, sans nuire loute- 
foia A la sécurtU du aa,ya ni a la lUftnsa) 
Mttoaata, Il Tant A la Knuuce une aruiée 
furie. hMauMat*. Je ît-pu-licrai Uxijjiurtt ies> 
doctrinee siltawillltliiie qui nous inet- 
traieiil A In merci de' nos ennemis at IMMBt 
taMÉant pafdjn le benélli;e de l'alliance 

- .f a lies 
Jti suis un mutualiste convaincu. Mon 

conc-eirs a été assuré aux Sociétés de se- 
cours mutuels de Maing dos leur î nidation. 
Je suis, depias 190J?. le MsaaBnl de la Mu- 
tualité ii La Prévoyante du Canton-Sud ■, 
f.Miii.-!- entre les Ecoles de loulcs k» eum- 
imines du-Canton. 

Ancien inslituleur el délégué cantonal des 
écoles communales d'Hérqi, ai-je besoin ds> 
vous dire que ta BUIS 1 '\\m de rSsaal lai- 
-jue ? cette éoolc qui dur! roBter celle où la 
conscience de l'eruVoit et les convicLums des 
parasua n* subissent aucune atteinte Mais, 
respectueux de toutes les oj.ni KHI s et de 
toutes les croyant**!, je suis partisan de la 
bheité d'cnse%nmi*«it. 

Tous les foijrtirHinniree peuvent faire con- 
fiance ù un fonctionnaire reirailé et être 
assurés que mon dévouement leur sera tou- 
jours aou/us pour la défense de leurs inté- 
rêts. 

Enfin, >o voudra ie voir appliquer dans'une 
plue large mesure les nouvelles lois d'as**- 
lance sociale : 

1* L'augmentation du nombre des aUoea- 
Hona journalières am soutiens de famille. 

2* Le l>énéuc£ de la loi d'assistanee ac- 
cordé aux familles nombreuses nécessiteu- 
ses, smm tenir compte de kx rmteii.-:. 

S* Le béné41ce de la loi d'assistance pour 
aeouurJtement étendu A taules les femmes 
nécessiteuses, sans condition de travail sar 
ku-ié. 

Mes chers concitoyens. 

Je m- présente confiant A vos suffrage* 
J« ne suis pas un- inco/mu pour vous, J'ai 
eu l'honneur d'enseigner, comme institu- 
leur iirimaJre, A VoJrneiennos et A Maine;. 
Je suis fler d'avoir pu donner, pendant |*ré» 
de quarante ans, le meilleur de moi cnaflM 
pour  le  bien-être   des   enfants  du r*"'!'*''- 

LILLE 

Remise d'un souvenir 
à M. Léon Boivin 

COMMANDANT LE BATAILLON DES SA- 
PEURS PO MPIEB S,   CHEVALIER   DE 

LA   LEGION  D HONNEUR 
Hier soir, a 8 heures 45, les omis de M. 

Léon lleivin. ctrnirwsnriunt le balalHon des 
asasara sosjniisav, f.ébw*ril ivunis an la 
salle de ■ Lilli.tiwi M, rue du feiais-Riliour, 
pour hri remettre un fouvenir A I occasion 
de sa nomination au grade de chevalier de 
la légion d'Iionneiir. 

Un punch était offert aux souscripteurs 
par le rom-té d'organisation et, autour des 
tables avaient pris place maintes flgiuvs bl- 
loises. faisant partie de telle ou telle société 
d'anciens militaires ou de «ports. 

A la tuide dlionneiir, M. Ouivy, présiderit 
ayant è. se* côtés MM. le commandant fîoi- 
vin, Albert Creunbez, capitaine adfidant- 
mnjor des aspwi^pompiaTs ; Losage, pré- 
sident de l'Emulation AéroskdKiuc du Nord; 
VandentKïsacbe, les capitaines Aerts, Iter- 
nard, de Lutwereyns, Gnsiier et Drue*, 
coneeiHcrs niuni-ipaux ; Victor Lhoimne, 
artisle pekitre ; (iuirles Orombei, Ducter- 
mortieir, etc., oie. 

Tout d'abord, M. Quivy, dans iule «JJocu- 
tvon bir-n senlie, remercia tes sijiiswaisillMil a 
M reuut le souvenir au nrsniasjndniri Ikuvin 
Ce souvenir e-*t im portrait du viuHant chef 
des sapeurs-pompiers, exécuté par le lalen- 
meux peintre lillois, Victor Lhomme ; cet- 
te oeuvre est disons-le, magislnUe : le 
commandant Uoivin est IA vivant, le souri- 
re aux lèvres, dans une pose «impie et il 
semble qu'il va par'er... Toutes les person- 
nes présentes ■sMaBBsVsns longuement de- 
vant c« chef-d'œuvre, ce penrkml que l'nr- 
cjiestre syrophwnique exéculml de JeiUa 
rnorceaca. ' 

l^iis 1RS coupes emplies d'un délicieux 
clvampagne furent levées à la santé du nou- 
veau légionnaire. 

M.  Boivin    répondit   ensuite  en  tejmes 
émiis et M. Albert Cron-ibez, qiu est la che- po,^ i„ Démocratie, pour la France et posrr 
ville  ouvrière du comité d'organisation de   fB ptépubhvine I 
celle   fête   intime, remit une «plaquette au ■    Si yo,» me iJsBM l'honneur de me dést- 
président, M  Quivy. ... .1 gner pour vous représenter au Conseil d'ar- 

ronuissement.   vous pouvez    compter    sur Et, comme de coutume, la réunion se ter- 
mina par des ohansons. • 

UN TRAIN AVARIE 
I,e rapide 317, qui devait arriver hier soir 

h Lille à 10 h 21, est arrivé avec 1 h. M 
de retard, sa locomotive ayant été avariés 
h Saint-Ju3l, près Creil. 

mon entier dévouement 
Vive la République démocratique t 

Lmifj f/.OA/lT, 

InatiliHeur honoraire. Délégué can. 
tonal de l'Eisteignemenl primaire 
Maire de Maing. 

Feuilleton du 28 Juan 

Cocorico 
Qrind Roman Patriotique 

DE 

IL rLORH.Nl ET CIL V Al RE 

CHAPITRE XIX 
LE ailAND MEETING 

Par la rua de BelleviJle. par le boulevard 
Réruner, les retardslarrss sfRuaient Ko 
muuj-s serrés, s'invectlvarjt, se bousotiSMit, 
swee dss cris confus, ils se hAUsent vers le 
#W Saint-Oarvais. 

liais oette rafne humaine venait se briser 

sjas l'an ss*rM l'autre 
Un flllr«a*a séneux était opéré, et pour 

IBUéaai dans le Pr^-Ssint-Gervais. ti fallait 
ssonlrer patte manche, c est-A-ihrr une carte 
es sydHpsé ou d af/U* A un groupe socuv 
Aste ou international. 

Csaasne loutre k*» réiméona eonar»dsesei- 
Pss oè len srdne la kserté se la discuss»-»*, 
•atta raunsm de Ions s» partis soesalislea 
llMnssttsét dans ton sein ave ess» qui psr- 
sstfnsiia ita nisjrms *t 
—Hla» 

La loula était 

Mania, idussiail. an atasa sir, joehss sur 
e,aslsssfsi 11■ 11 ili in. sansaras as leur. 

Mais eeln ne provoqu/dt aucune discus- 
sion Tout le monde .q-plaudi^stut de con- 
flnnce. 

Les c+toyens csn^aienl de Via*s droits — 
et pas du tout de leurs devoirs. 

Sur uu tonneau, un Allemand martelait 
d'un geste violent et monotone des lam- 
beaux de phrase que loua les citoyens pré- 
sents écoutaient «ivec ravissement. Il s ex- 
primait en allemand. Il parlait pendant 
quelques minute*, pu* s'Arrêtait, pour per- 
mettre A l'anarchiste Smba*uf de traduire 
ce quil avmt dit. 

!,n traduction faite, pour ta plus grande 
satisfaction de l'assistance, l'Allemand re- 
commençait A manger de 1« pai'le. C'était 
un des orateurs les moins interrompus et les 
plus apphvatj*. 

Mais celui qui avait le plus grand suc- 
eè-i, c'était sans oontnVtit Eric Ba'ier. l'Al- 
sacien, qui, lui, sexprinwiil très corrfcle- 
ment en français, et d-uit kt harangue vin- 
lente el ccéorée avait su forcer l'attention de 
son entourage 

Ei, parmi ceux qui approuvaient le plus 
bruyamment les audacieuses théories d'K- 
ric Rimer, su premier rang «e faisait re- 
marquer un grand diable A barbe rousse A 
l'aèrent alsacien et qui. emporté par ses 
convictions, avait plusieurs fois acoUraé 
Eric Bauer dans le plus pur allemand qui 
soit 

Eric Bauer finit par remarquer ce ranati- 
que. et son cal! ne portait souvent avec com- 
plaisance sur lui dorant son Interminable 
disroiHV 

Mais U n><* ai bonne plsstanteris qui ne 
flrdW, et après d«ix heures d'éJnqnence, 
Bric Rntier, sentant que \? souffle aTlalt lui 
—«nquer. se hAta de conclure 

— CRsyens, H est temps d'en finir avec 
Usa tnasa siwurdaa 4e pétrie,   ont   sont te 

cause de loua nos maux, du retard apporte 
A la marche sensationnelle du predétarint. 
Sus aux idées rétrogrades et réactionnaires 
qui n'ont pour but que l'asservissement ri-*» 
peuples, sous prétexte de défendre des 
frontières contre un envahisseur 

n Ouvrons-les toules grandes, ces fron- 
tières, A In soldatesque qui s'avance a\--j 
des idées de carnage, el présentons-non s A 
ces guerriers ridicules le sourire aux lèvres 
et un rameau d'olivier A ta main. 

« N'opposons d'autre défense que des pa- 
roles de concorde, prêchons le langage de 
la raison, et serrant dans nos bras ceux 
qu'on nous représente comme des ennem.s, 
emhra.se on s-le s si affectueusement qu'ils 
deviennent nos amis, nos aTHés naturels, si 
se retournant contre leurs chefs, les égor. 
gent sur l'autel de l'humanité 1 

("n tonnerre d'applaudissements accueil- 
ut celle péroraison 

L'Alsacien A barbe rousse se précipita 
vers Eric Bauer, qui descendait de son tré- 
teau, et ouvrant ses bras, étreignit taxes**) 
sa poitrine l'orateur. 

— Va ! "Va ! nigit-il, Rlus de frondiéres. 
Der Teurf«i I l,n même badrie bour loul le 
monde Blus se soldais, blus de généraux. 
Mua de Gouvernements, blus de dèbolê.s, 

i que dna eoriatistes qui se borta- 
geronl l'archent de tous ceux qni en onl et 
s'enrichiront de la vortane des riches ! Y a I 
ya 1 Prafo I Prafo I Bric Pauer, il a pieu 
hurlé.. 

■ Et von- safex t c'est un Alsacien com- 
me miu'1Tlan,i Gniber, un Alsacien qui ne 
feut pas que les cidoyens s'écorchent pour 
des histoires de broviaces qu'on feut re- 
bren*». Ya 1 blus de guerre ! brus d'Alsa- 
ce ! Mus rien ! Vire la Rorlale I 

Hans Gniber obtint presqne un fuoeés 
(gai à celui d'Eric Bauer... 

Mais il ne put continuer A prêcher plus j 
kingtemps l'abandon île l'Alsace, car déjA ' 
loua les orateurs épuisés aban-lorumient 
tour tribune d'occasion, ravis d'être accla- 
més, et serraient les mains qui se tendaient 
Uusiis qu'au milieu dun coacerl de cris va- 
riés que I' ■ Irrierr-ationale » s'efforçait ds ' 
couvrir, les organisateurs invitaient lea ci- 
toyens A as retirer .«près avoir coH-pné une 
dernière fois r infâme capital st l'idée de 
f intrie. 

On ne faillit pas A cette aimable invita- 
tion, et les assistants se jurèrent de se réu- 
nir avant j>eu pour danser BUT tes ruines 
de la société croulante et boh-e A l'extinction 
définitive de tous les gouvernements. 

uis, dans un désordre tout A fait pitto- 
resque, les manifestante ayant suffisam- 
ment !>r Midi des. drapeaux rouges et hoirs 
el «setféré rontre lout re qui existait, se 
retirèrent aphones, ronges comme des coqs, 
suant el grognant se disposant A allt-rdans 
J/« cafés du quartier prendre les nombreux 
apéritifs que méritait leur bravoure. 

Sjrfc I! lier étiiii sorti, "ntourè don grou- 
pe de fanatiques qui commentaient son 
discours «vec f.ree oloffs. 

A ses cotés, se tenait Hans firuber, qui 
Vu-lioil li U^te d'un air approbaleur, cou- 
pant de ■ ya I ya ! » admirai;t.- tout ce qu'on 
disait 

La foule s'écoutait. Les partisans d'Eric 
Bauer se dispersaient après avoir donné A 
leur orateur de vigoureuses poignées de 
mains. Qtielques-una avalent attendu, espé- 
rant l'invitation A une tournée. La tonrnée 
n'étant pas offerte, us se dénièrent A leur 
tour, mécontenta. 

Eric Bauer et flans Oniber te trouvèrent 
sema. 

I-es d>ux Alsacien* — ou soi-dl'Wtnl — 
avaient d'abord pris te  nia de Betlrvlns, 

suivant la foule, qui devenait de shis en 
plus cUilrsemée, Puis, sans s'en apercevoir, 
lis oWlqiièrent, se trouvèrent dans la rue 
des Pyrénées, «rivèrent au coin de la rue 
Bolivar. Ils n'avaient pas échangé un mot 
depuis qu'Us étaient seuls., cheminant cote 
A côte. 

Soudain, Eric Bauer « 'arrêta. Son com- 
pagnon limita. Tous deux se regardaient 
Hans Gruber éclata de rire. 

Pourquoi rm lu t demanda Eric en 
souriant 

Parce que, répondit Hans Gruber . en 
allemand, je trouve que nous avons bien 
inné notre rôle devant ces Imbéciles du 
PrA-Saint'Gervais. L'Afcemagne peut être 
flere da nous. 

Eric Itnuer, dans la même lens*ue,deman- 
da, sens relever les paroles de soo interlo- 
cuteur  : 

— Tu n'es pas Ancien, hein T Je m'en 
étais douté aux quelques mois d'allemand 
qui t'ont échappé. De quel pays es-tu T 

— De Breslau, sur l'Oder, en Silène. Et 
toi r 

— De Dcntchen. 
— Connaia pas. 
— Mais si, Benlchen, dans la province de 

l'os, n pri-s du lac de Benlchen. Oh 1 c'est 
une hutte petite ville de 9.ru0 habitants & 
peine Evidemment, ce n'est pas aussi con- 
nu que Breslau. 

Hans Gruber se frappa le front. 
— J'y auis.Je me rappelle à présent Bent- 

elien, il a des scieries mécaniques par lai 
Va . Ya. . J'ai au pour camarade un compn- 
triote qui avolt travaillé dans rt» scieries, 
un nommé Wolff... LudMg Wolft... tu ne 
connais pas T 

— J* ne puis eonnallrs tout t* monde, 
fit Bric dédaigiv-userm-nt On travailles-tu 
en ce moment t 

Nulle part... J'élais employé A la fon- 
derie Durand et fils... mais la maison viem 
de renvoyer une tlurlie des ouvriers... clla 
va sauter... elle na pas pu lutter contre l«s 
maisons allemandes, qui inondent le mnr» 

français... surtout depuia que cher, nous 
on a eu l'heureuse idée de mettre sur nos 
machines et nos outils des rwmi fmrtçàw... 
Ces rmnériles s'imagmenl que c'est fabri- 
qué dans leur- pays, et comme nous vendons 
meilleur marché, puisque noua avons 
tMasa dimp*»i'v moine de frais, que te 
main-d'muvre  est   moins chère... 

Cest bon .interrompit Eric, Je sais tout 
este, tu n'as paà besoin oe m expliquer rum- 
inent on s'y prend pour ruiner les commer- 
çants français et écouler de la camelote A 
leurs cliente. Je suis meus que personn* 
au courant des procédés employés. Main 
pouraiioi es-tu venu eh France T 

— Parbleu ! ricana "lans Gruber, pares 
que l'ouvrier est mieux payé qu'en Allema- 
gne. 
- Ainsi, c'est uniquement pour gagner 

dav:in*uji* que tu e« venu dana c« psy» V.  > 
Hans Gruber cligna de l'rell. 
— Tu ne croie pas que c'est uniquemaa*. 

rour ça, hein T 
- Non. 

(A future). 
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